
5ème dimanche 
 

Lecture du livre d'Isaïe 58, 7-10 

L’homme juste, qui partage avec celui qui a faim et qui accueille celui qui n’a pas de maison, 

est une lumière pour les autres. Il est l’instrument de la justice divine et le signe de la présence 

de Dieu. C’est pourquoi le Seigneur ne peut pas l’abandonner. 

Ainsi parle le Seigneur : Partage ton pain avec celui qui a faim, accueille chez toi les pauvres 

sans abri, couvre celui que tu verras sans vêtement, ne te dérobe pas à ton semblable. 

Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront vite. Devant toi marchera ta 

justice, et la gloire du Seigneur fermera la marche. Alors, si tu appelles, le Seigneur répondra ; 

si tu cries, il dira : « Me voici ». Si tu fais disparaître de chez toi le joug, le geste accusateur, la 

parole malfaisante, si tu donnes à celui qui a faim ce que toi, tu désires, et si tu combles les 

désirs du malheureux, ta lumière se lèvera dans les ténèbres et ton obscurité sera lumière de 

midi. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : on lui avait promis qu’il serait la « lumière des nations », mais le peuple juifs 

revenu d’exil a plutôt l’impression d’être dans une impasse et de ne pouvoir retrouver sa 

splendeur et son influence d’antan. On lui avait promis que son Dieu ne se détournerait plus de 

lui, mais le peuple a l’impression d’appeler en vain dans la nuit. Pourquoi ? Il manque à ce 

peuple de savoir partager avec le malheureux, de vouloir combattre les injustices et 

l’exploitation des faibles. Quelle lumière pourrait-il bien alors rayonner sur le monde ? Et 

puisqu’il se dérobe à son semblable, Dieu qui fait cause commune avec le pauvre, se dérobe à 

son tour à son peuple. 

Quand m’arrive-t-il de me dérober à mes frères ? Et de me dérober à Dieu ? 

 

Psaume 111 

R/ : Lumière des cœurs droits, le juste s’est levé dans les ténèbres, ou, Alléluia ! 

 Lumière des cœurs droits, il s'est levé dans les ténèbres, homme de justice, de tendresse et 

de pitié. L'homme de bien a pitié, il partage ; il mène ses affaires avec droiture. R/  

 Cet homme jamais ne tombera ; toujours on fera mémoire du juste. Il ne craint pas 

l'annonce d'un malheur : le cœur ferme, il s'appuie sur le Seigneur. R/  

 Son cœur est confiant, il ne craint pas. à pleines mains, il donne au pauvre ; à jamais se 

maintiendra sa justice, sa puissance grandira, et sa gloire ! R/  

 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 2, 1-5 

Saint Paul souligne la faiblesse de sa constitution pour mieux mettre en valeur la puissance 

spirituelle du message qu’il porte comme un trésor dans un vase d’argile : Jésus le Crucifié est 

le Messie. Voilà le mystère de Dieu. 

Frères, quand je suis venu chez vous, je ne suis pas venu vous annoncer le mystère de Dieu 

avec le prestige du langage ou de la sagesse. Parmi vous, je n’ai rien voulu connaître d’autre 

que Jésus Christ, ce Messie crucifié. Et c’est dans la faiblesse, craintif et tout tremblant, que je 

me suis présenté à vous. Mon langage, ma proclamation de l’Évangile, n’avaient rien d’un 

langage de sagesse qui veut convaincre ; mais c’est l’Esprit et sa puissance qui se manifestaient, 

pour que votre foi repose, non pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. – 

Parole du Seigneur. 

Commentaire : On se fait facilement de Paul, au travers de ses lettres et au souvenir de son 

infatigable activité missionnaire l’idée d’un homme décidé, « accrocheur », à la parole 

convaincante et à l’enthousiasme contagieux. Il n’a pourtant rien d’un tribun, avoue-t-il, il n’a 

pas le don de manier les foules ni l’art de convaincre. Mais il croit à l’amour fou d’un Dieu qui 

se laisse crucifier, il croit, et il en vit, à l’Évangile qu’il annonce. Sa foi, son désintéressement, 



la vérité de sa vie sont la preuve que l’Esprit de Dieu parle par lui. Aussi n’est-ce pas à Paul 

que les Corinthiens se sont convertis, mais à Dieu. 

Craintif et tout tremblants, nous le sommes souvent quand il s’agit de rendre compte de notre 

foi. Oser prendre alors la parole, c’est croire que Dieu parle au cœur de chacun bien mieux que 

nos plus belles paroles. 

 

Alléluia. Alléluia. Moi, je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. Celui qui me suit aura la 

lumière de la vie. Alléluia. 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 5, 13-16 

Le sel donne du goût aux aliments et les rend savoureux. Depuis notre baptême, nous sommes 

invités à être « sel de la terre », à témoigner de Jésus autour de nous pour que la vie soit 

savoureuse. Et pour nous y aider, Dieu se donne à goûter. 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel devient 

fade, comment lui rendre de la saveur ? Il ne vaut plus rien : on le jette dehors et il est piétiné 

par les gens. 

Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée. Et l’on 

n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau ; on la met sur le lampadaire, et elle 

brille pour tous ceux qui sont dans la maison. De même, que votre lumière brille devant les 

hommes : alors, voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux 

cieux ». – Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Les disciples rassemblés autour de Jésus viennent de l’entendre proclamer les 

Béatitudes qui leur étaient adressées. S’ils les vivent ils sont sel et lumière pour le monde ; 

sinon, ils perdent toute raison d’être. D’autre part, si Jésus a groupé des disciples, s’il a voulu 

son Église, ce n’est pas pour qu’elle tourne sur elle-même à l’intérieur de ses propres 

institutions, mais pour qu’elle brille au dehors comme une ville sur une montagne ou une lampe 

sur le lampadaire ; sinon elle est inutile car elle ne peut plus conduire les hommes à reconnaître 

Dieu comme leur Père. 

Tant d’hommes n’ont plus de goût à vivre, soit à cause de leur misère physique ou morale, soit 

à cause du non-sens apparent de leur vie et du monde. Notre communauté chrétienne est appelée 

à être le sel de la terre par sa joie de vivre, son attention à chacun, son espérance. Comment 

nous y prenons-nous pour que ce soit visible ? 

 

Prière universelle 

Par la prière, nous devenons sel de la terre et lumière du monde. Confions au Père nos frères et 

sœurs qui ont besoin d’être sauvés. Après chaque intention, prions en silence. 

 Prions pour les personnes qui vivent loin du Christ ; qu’elles rencontrent des témoins de sa 

justice et de son amour. 

 Prions pour les personnes qui croient au Christ, mais n’osent pas en témoigner auprès de 

leur entourage ; que la foi dynamise leur vie et leur donne l’audace de manifester son 

amour. 

 Prions pour l’Église méconnue et dévalorisée en bien des lieux ; qu’elle persévère dans ses 

engagements en se nourrissant de la parole et du pain de Dieu. 

 Prions pour notre communauté chrétienne qui veut répandre le message des béatitudes ; 

que nous ayons d’abord la sagesse d’en faire la lumière de notre vie. 

Père très bon, donne-nous ce qu’il faut de courage et de foi pour que nous osions entreprendre 

la mission que tu nous as confiée. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. 

Amen. 

Source : https://fr.novalis.ca/  

https://fr.novalis.ca/

